Les questions théoriques de la traduction
La révolution de la traductologie :
C’est la période où la traduction devient une discipline académique à part entière : la traductologie. 
-L’approche linguistique :
Des linguistes comme Roman Jakobson et Eugène Nida ont apporté des concepts clés. Nida a distingué la « équivalence formelle » (fidélité à la forme) de l’équivalence dynamique (fidélité à l’effet produit sur le lecteur), particulièrement importante pour la traduction biblique.
-L’approche fonctionnaliste (années 1970-80) : 
Des théoriciens allemands comme Katharina Reiss et Hans Vermeer ont développé la théorie du skopos. Pour eux, la méthode de traduction doit être dictée par le skopos (le but, la fonction) de la traduction dans la culture cible.
-Le tournant culturel (années 1980-90) :
Des chercheurs comme Susan Bassnett et André Lefevere ont insisté sur le fait que la traduction n’est pas un simple transfert linguistique, mais un acte de réécriture culturelle, influencé par des facteurs idéologiques, politiques et institutionnels.
-L’ère numérique (fin du XXe -XXIe siècle) :
L’avènement des outils d’aide à la traduction (TAO), des mémoires de traduction et de la traduction automatique neuronale (comme DEEPL ou GOOGLE translate) a radicalement transformé la pratique. Le rôle du traducteur évolue vers celui de post-éditeur, de spécialiste du sens et de la nuance dans un flux de textes de plus en plus important.

 

